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Ressources supplémentaires	
· Salut : Jésus sauve, économie du Salut , erreurs théologiques, dans Anges p. 693
· Religion et culture :  
· Outil pédagogique 8e année, Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement, fiche 4, annexe 2
· Saul persécute l’Église
· La conversion de Saul
· 
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Matériel							

· La Bible : Traduction oecuménique de la Bible ISBN 2-204-01603-9 ou La Bible de Jérusalem (BJ) (versions intégrales) ISBN 2-204-01603-9
· HARI, Albert, SINGER, Charles, Tome III, Vivre les actes des apôtres aujourd’hui, Éditions du Signe, 1995, ISBN2-88718-233-9
· Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992, ISBN 0-88997-280-X	
· BROWN, Raymond, Que sait-on du Nouveau Testament ? Éditions Bayard, 1997, ISBN 2-227-35020-2	
· Les actes du Symposium 2001 des écoles catholiques de langue française de l’Ontario, Ottawa, mai 2000, Centre franco-ontarien de ressources pédagogiques 

Déroulement


I- 	Mise en situation

I.1.	L’essentiel de la foi

· Lire le texte suivant :  

· Dans la rencontre entre la foi et la culture, il faut s’assurer qu’on est centré sur l’essentiel de la foi chrétienne.  La capacité de l’exprimer et de l’intégrer dans la vie personnelle permet aux intervenantes et intervenants auprès de nos jeunes d’être de vrais témoins de la foi.[footnoteRef:1]  [1: 	Les actes du Symposium 2001 des écoles catholiques de langue française de l’Ontario, Ottawa, mai 2000, Centre franco-ontarien de ressources pédagogiques p. 318. ] 

· 
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·	Nomme certains éléments de la foi catholique telle que tu la connais que tu considères essentiels ou secondaires-accessoires. 

	
 Éléments essentiels
	
Éléments accessoires 

	








	




I.2.    Partage 	

· Comment faire pour discerner l’essentiel de l’accessoire ?


II- 	Exploration

II.1.	Le «KÉRYGME»

La foi chrétienne repose sur le kérygme.  À la Pentecôte, les disciples ont été remplis de l’Esprit.  Ils ont trouvé l’audace et la force de proclamer l’événement qui avait bouleversé et transformé leur vie : la mort-résurrection de Jésus de Nazareth. 

·	«Le kerygma, ou proclamation, est, par définition proclamation de la résurrection, dont le plus ancien témoignage est celui de Paul, dans sa première épître aux Corinthiens (15, 3-8), composée en 56 ou 57.  Paul reprend manifestement la formule d’un credo qui lui a été enseignée :  

‘Je vous ai transmis en premier lieu ce que j’avais reçu moi-même : Christ est mort pour nos péchés, selon les Écritures.
Il a été enseveli, il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures.
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Il est apparu à Céphas, puis aux Douze.
Ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois ; la plupart sont encore vivants et quelques-uns sont morts.  Ensuite, il est apparu à Jacques, puis à tous les apôtres.
En tout dernier lieu, il m’est apparu à moi...’».[footnoteRef:2] [2: 	McBrien, Richard P. Être catholique, Le Centurion / Novalis, 1984, tome 1, p. 425.] 


·     Il faut remarque que les femmes-disciples sont en première place dans la  
	proclamation de la résurrection.  (Voir Annexe 1)		

·	Les apparitions de Jésus ne libèrent pas encore les disciples de leur
peur.  Ce n’est qu’après la Pentecôte qu’ils proclameront la résurrection de Jésus.  (Voir Annexe 2)

II.2.	Le Kérygme dans le contexte de la formation des évangiles

Le kérygme commence la tradition orale, la prédication des apôtres, et précède la rédaction des évangiles. On compte trois étapes de la formation des évangiles : 

·     Première étape : le ministère ou l’activité de Jésus situé dans le premier   
	tiers du premier siècle.
·       Deuxième étape : la prédication des apôtres ou la proclamation de la 
        mort-résurrection de Jésus, le Kérygme, dans le deuxième tiers du premier 
        siècle. Nous sommes au début de la tradition orale. 
·       Troisième étape : La rédaction des évangiles dans le troisième tiers du
        premier siècle, approximativement.  Ce sera la tradition écrite.

II.3.	Parcours biblique

·	La proclamation - le Kérygme dans les Actes

·	Le kérygme comprend quatre éléments :  
Christ est mort / ressuscité / nous en sommes témoins /convertissez-vous

·	Petit travail en groupe :  
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Voyons s’il est possible d’identifier ces quatre éléments du kérygme dans les références bibliques suivantes tirées des Actes des apôtres :  

ch. 2, 22-23           24ss            32ss		36
ch. 3, 13-14           15              15		17ss
ch. 4, 10              10              20		12
ch. 10, 39             40              41		43
                              ch. 13, 27-29          30              31		38ss

II.4.	La foi chrétienne repose sur la Résurrection de Jésus

« Et si le Christ n’est pas ressuscité, 
notre prédication est vide et vide aussi votre foi». 
1Co 15,14

·	«La résurrection de Jésus est au coeur de la foi chrétienne, au même titre que la Passion et la croix.  On a pu définir le chrétien comme celui qui croit au Christ ressuscité d’entre les morts.  Inutile de souligner le caractère provocant d’une telle affirmation qui contredit l’expérience humaine la plus universelle, celle du caractère irréversible de la mort.  Comme le dit le bon sens populaire : «Personne n’en est jamais revenu.» La foi chrétienne proclame au contraire : Si ! Un homme en est revenu, Jésus de Nazareth et sa résurrection est la promesse de la nôtre».[footnoteRef:3]  [3: 	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999, p.303.] 


·	«La foi de la première communauté des croyants est fondée sur le
 	témoignage d’hommes concrets, connus des chrétiens et, pour la plupart, vivant encore parmi eux.  Ces ‘témoins de la Résurrection du Christ’ sont avant tout Pierre et les Douze, mais pas seulement eux : Paul parle clairement de plus de cinq cents personnes auxquelles Jésus est apparu en une seule fois, en plus de Jacques et de tous les apôtres (1Co15, 4-8)»[footnoteRef:4]  [4: 	Catéchisme de l’Église catholique, CECC, no. 642, p. 142.] 


II.5.	Les étapes de la foi chez les premiers chrétiens


·	Le kérygme, c’est la prédication, c’est l’élément qui est à l’origine de la démarche de foi. Cette démarche comprend cinq étapes :  

· Étape 1	Les apôtres proclament, annoncent avec 
		audace la Bonne Nouvelle : Il est toujours 
		vivant... il est toujours avec nous... le Dieu de 
		la Vie est plus fort que la mort...

· Étape 2	Les gens entendent et accueillent la Bonne 
		Nouvelle, ils la comprennent : Dieu ne veut 
		pas la mort, il ne veut pas que nous soyons 
		séparés de lui, il pardonne nos péchés pour 
		nous libérer afin que nous puissions vivre de 
		sa vie, de son amour.   

· Étape 3	Les gens croient et décident ou optent pour
		Jésus en le plaçant au centre de leur vie ; ils 
		veulent vivre en amis de Jésus ; ils veulent 
		faire comme lui, répandre l'amour et la vie 
autour d'eux.  Ils veulent devenir ses disciples. 

· Étape 4	Parce qu'ils croient, les disciples sont unis à 
		l'Esprit de Jésus qui est mort et ressuscité.  
		Par des symboles, des gestes et des paroles, 
		ils participent à sa mort-résurrection : c'est le 
		baptême. (Actes 2, 37-41) ; ils grandissent 
		dans l’intimité avec le Christ mort-ressuscité 
		par la fraction du pain (l'eucharistie). 

· Étape 5	Les premiers baptisés, à leur tour, 
		annoncent la Bonne Nouvelle.

·       Partage : 	Comment est-ce différent pour les chrétiens d’aujourd’hui ?




II.6. 	Paul proclame le kérygme

·	Dans sa rencontre avec le Christ ressuscité sur le chemin de Damas, Paul a été transformé radicalement.  Tout ce qu’il avait compris des Écritures trouve son accomplissement dans la personne du Ressuscité.  À partir de ce moment, sa proclamation du kérygme est profondément intégrée à son expérience de rencontre avec le Christ qui l’a «saisi».  L’amour du Christ devient le moteur de sa vie.


·	«Dans la révélation dont il avait bénéficié, Paul, qui savait déjà de quel amour Dieu avait aimé ses ancêtres israélites, avait découvert un amour au-delà de toute imagination.  Il s’était senti ‘saisi’ par le Christ Jésus (Ph 3, 12).  Paul s’exclame avec une crainte respectueuse : ‘Le Fils de Dieu m’a aimé et s’est livré pour moi’ (Ga 2, 20).  Ce qu’il confesse en Rm 8, 35-27 dut être exprimé bien des fois dans les épreuves... ‘Qui nous séparera de l’amour du Christ ? La tribulation, l’angoisse, la persécution, la faim, la nudité, les périls, le glaive ?... En tout cela nous sommes les grands vainqueurs par celui qui nous a aimés.’ Cet amour devint le moteur de la vie de Paul quand il comprit à quel point il était central : ‘Car l’amour du Christ nous presse, à la pensée que... un seul est mort pour tous’. (2Co 5, 14) 

Mais comment les gens peuvent-ils connaître l’amour du Christ si on ne leur en parle pas ? ‘Comment entendre sans prédicateur ? Et comment prêcher sans être d’abord envoyé ?’ (Rm 10, 14-15).  Ainsi la mission aux ‘gentils’, nécessaire pour qu’ils entendent, n’est pas pour Paul une conclusion abstraite, mais l’inévitable traduction en actes de l’amour débordant dont il avait fait l’expérience».[footnoteRef:5] [5: 	BROWN, Raymond E., Que sait-on du Nouveau Testament ?, Bayard Éditions, 2000, p. 492.] 


· Et c’est pourquoi, l’annonce ou la proclamation, le kérygme, chez Paul, se revêt de l’amour de Dieu, du don d’amour du Christ. 

·	Partage biblique

·	Trouve les références bibliques suivantes et identifie les expressions qui révèlent la relation personnelle de Paul au Christ ressuscité. 
Ga 2, 19-20 ; Ph 1, 21 ; 1Co 2, 2 ; Ga 6, 14 ; Ga 5, 6 ; Rm 8, 38-39.


·	«Le don ultime de Paul est d’avoir prêché un Évangile qui avait un énorme pouvoir en lui-même, et ne pouvait donc être enchaîné ou réduit au silence, même quand ses partisans l’étaient.  Car, ‘la parole de Dieu n’est pas enchaînée’(2Tm 2, 8-9)».[footnoteRef:6] [6: 	BROWN, Raymond E., Que sait-on du Nouveau Testament ?, Bayard Éditions, 2000, p. 498.] 


II.7.	Et la Bonne Nouvelle, c’est quoi ?

·	Comment cette Bonne Nouvelle me rejoint-elle aujourd’hui ?

·	Il faut lire ce texte qui répond exactement à cette question : 

·	«Dieu a redressé Jésus-Christ de la mort qui l’avait allongé en son terrible pouvoir.  Par la résurrection de Jésus-Christ la mort perd sa puissance.  Désormais, grâce au Ressuscité, la mort ne peut plus garder personne enchaîné en son obscur royaume.  Avec Jésus-Christ ressuscité, Dieu s’oppose à la mort et prend position en faveur des humains afin que leur vie soit à jamais libérée de toutes les prisons du mal et de la mort.  Jésus-Christ ressuscité arrache les humains à la domination de la mort et les entraîne avec lui.  Dans la vie à jamais.

Quelle nouvelle ! Y a-t-il plus grand bonheur à annoncer aux habitants de la 
terre ?»[footnoteRef:7] [7: 	HARI, Albert et SINGER, Charles, Vivre les Actes des apôtres aujourd’hui, Éditions du Signe, 1995, p. 21.] 



III- 	Objectivation 

III.1. 	Exploration du programme-cadre

·	Choisis un niveau d’enseignement et identifie dans ton programme-cadre, les références à la Bonne Nouvelle, à la mort-résurrection de Jésus et/ou à la prédication des apôtres.  

	
Bonne Nouvelle
	
Mort-résurrection de Jésus
	
prédication des apôtres

	






	

	



III.2. 	Exploration de certains outils pédagogiques

· Identifier dans des guides d’enseignement certaines stratégies utilisées pour faire la transition de la mort à Jésus à sa résurrection et pourquoi on insiste davantage sur la résurrection plutôt que sur la mort de Jésus.


IV- Possibilité de réinvestissement

IV.1.		Le Credo et le Kérygme

·	Après avoir lu le texte en Annexe 3, quel lien peux-tu faire entre le Credo et le Kérygme ?

Annexe 1	LES FEMMES EN PREMIÈRE PLACE DANS LA PROCLAMATION DE LA BONNE NOUVELLE




Quand les femmes rapportent les choses «aux Onze et à tous les autres», «aux yeux de ceux-ci ces paroles semblèrent un délire et ils ne croyaient pas ces femmes» (Luc 24,11).  C’est à ce moment que le récit situe la démarche de Pierre au tombeau.  De même, la nouvelle transmise par les femmes n’a pas empêché les disciples d’Emmaüs de quitter Jérusalem, ils n’ont pas cru : «Toutefois, quelques femmes qui sont des nôtres nous ont bouleversés : s’étant rendues de grand matin au tombeau et n’ayant pas trouvé son corps, elles sont venues nous dire qu’elles ont même eu la vision d’anges qui le déclarent vivant.  Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau et ce qu’ils ont trouvé était conforme à ce que les femmes avaient dit ; mais lui ils ne l’ont pas vu». (Lc 24, 22-24) 

Le fait que ces apparitions angéliques aux femmes soient placées au matin de Pâques ne signifie pas que ces récits soient les plus anciens.  La construction littéraire et théologique des Évangiles les met cependant en première place dans la diffusion de la nouvelle.  Leur message est déjà celui que l’on appellera le «kérygme». Leur intérêt pour la genèse de la foi des disciples en la résurrection de Jésus est double.  Ils mettent tous en relief le rôle des femmes, ce qui est surprenant et même choquant dans des récits de tradition juive.  C’est un trait où l’on reconnaît généralement un critère d’historicité.  D’autre part, ils soulignent la difficulté des disciples devant l’acte de croire.  À s’en tenir à eux seuls, on peut penser que les disciples n’auraient pas cru sur cette simple base.[footnoteRef:8]  [8: 	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999, p. 317.] 










Annexe 2	LA PROCLAMATION (KÉRYGME)




Les apparitions de Jésus ne libèrent pas encore les disciples de leur peur.  Selon Luc (Ac 12,14), ils se rassemblent au cénacle et se livrent à la prière avec Marie, la mère de Jésus.  Mais quand ils auront reçu l’Esprit Saint, ils annonceront la vie, la mort et la résurrection de Jésus de Nazareth, avec une franchise courageuse qui ne fait pas attention aux risques qu’elle prend : 

«Israélites, écoutez ces paroles : Jésus le Nazôréen, cet homme que Dieu avait accrédité auprès de vous en opérant par lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme vous le savez, cet homme, selon le plan bien arrêté et la prescience de Dieu, vous l’avez livré et supprimé en le faisant crucifier par la main des impies ; mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des douleurs de la mort, car il n’était pas possible que la mort le retienne en son pouvoir.(...) Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité, nous tous en sommes témoins. (...)
Que toute la maison d’Israël le sache avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus, que vous, vous aviez crucifié». (Ac 22-24;32;36)

L’itinéraire de la foi des disciples est désormais achevé.  Ils sont devenus des apôtres. Les  «convertis»  n’auront de cesse de propager la contagion de leur foi.[footnoteRef:9] [9: 	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999, pp. 319-320.] 

 

 






Annexe 3	POUR ALLER PLUS LOIN...

Au sujet de la foi...

La foi ne doit pas être confondue avec une simple croyance.  Comme la croyance elle implique une adhésion à une proposition ou une idée, qui est jugée vraie ou vraisemblable ; mais elle présuppose aussi un attachement à la personne du Christ, dont on devient le disciple.  La foi est l’aboutissement d’une démarche personnelle et libre.

Au sujet de la foi chrétienne

Il existe de nombreuses religions et leur adeptes ont eux aussi foi en Dieu.  La foi chrétienne se distingue essentiellement des autres religions monothéistes (Judaïsme et Islam) en ceci qu’elle affirme que Jésus est le Fils de Dieu, vrai Dieu et vrai homme, et qu’il est venu dans le monde pour sauver l’humanité par sa mort  et sa résurrection.  Il envoie son Esprit, et il reviendra à la fin des temps.  Les adeptes de certains groupements religieux (notamment les Témoins de Jéhovah) citent volontiers certains passages bibliques, mais ils ne croient pas en l’existence d’un Dieu Père, Fils et Esprit Saint.  Pour eux, Jésus n’est qu’un homme.  On ne peut donc pas les dires chrétiens.  Au nombre des Églises chrétiennes figurent les Coptes, les Jacobites, les Orthodoxes, les Catholiques de rite oriental et les Catholiques Romains, les Jansénistes, les Anglicans, les Protestants (Baptistes, Luthériens, Pentecôtistes, Calvinistes...) et quelques autres.

Au sujet du «Credo»

La formule du «Je crois en Dieu»  s’est élaborée progressivement et a eu plusieurs versions.   La première confession de foi était le Kérygme (* Kéryx en grec, veut dire «crieur public») se trouve en plusieurs endroits dans le Nouveau Testament (Mc 1,14-15; Ac 2, 22-38; 3,13-19; 10,37-43; 1 Co 15, 3-5).  Elle redonne toujours en substance ces affirmations : «un homme du nom de Jésus a été crucifié, les chrétiens l’appellent Christ, Dieu l’a ressuscité, par lui nous avons le pardon des péchés, nous en sommes témoins».

[bookmark: _GoBack]On trouve aussi dans le Nouveau Testament des formules plus complètes : il n’y a qu’un seul Dieu et Père, et un seul Seigneur Jésus-Christ par qui tout existe (1 Co 8,6).  Les formules les plus complètes, que nous connaissons bien et récitons encore lors des célébrations liturgiques sont celles que l’on appelle symbole des Apôtres (Concile de Chalcédoine en 425) et symbole de Nicée-Constantinople (deux conciles datant de 325 et 381).[footnoteRef:10] [10: 	Outil pédagogique 8e année, Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement, unité 1, p. 33.] 

